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LS CANADA-LtJNDÏ, 6 FÉVRIER 1888
■!FEUILLETON DU “CANADA.”Sourie de louage d’Ottawa.données comme suit : Janvier, 0 ; 

février, 1 ; mars, 1 ; avril, 2 : mai,
1 ; juin, 0 ; juillet, 0 ; août, 1 ; sep­
tembre, 1 ; octobre, 0; novembre,
2 ; décembre, 0. Total 2.

Les propriétés détruites sont celles 
de MM. Stanislas Aubry, perte, 
•2,000 ; la maison de péage, sur L 
cnemin d’Aylmer, perte, SIOO ; le 
grand feu dans le quartier No. 5, 
perte 15,000 et les scieries de MM. 
Hurdman, frère*, perte, 135,000 et 
trois commencements d’incendie 
dont les dommages sont élevés à 
•35, formant un total des pertes 
causées par le feu de •42,135.

La brigade du feu Jacques-Car­
tier est composée comme suit :

L Genes-, surintendant ; G Tes 
sier, capitaine ; Ovide Falardeau, 
lieutenant ; J Séguin, secrétaire ; 
P Lafond, trésorier et ingénieur ; 
F Côté et H Richer, sergents ; MM 
D Grondin, J Vaillancourt, M Pari- 

P Durocher, J Gagné, L Le-

I Les avalanches de neige ont été 
très fréquentes hier durant la jour­
née par suite du doux temps.

Notre marché était complètement 
nul ce matin vu l'aboniai-c ; d-i la 
neige dans les chemins à la campa 
gne surtout.

Il n’v aura pis 
cercle des familles dimanche pro­
chain, le dimanche gras étant d'or 
dinaire unjjour de réunions dans les 
familles. La deuxième confér nces 
n’aura lieu que le 19 courant.

Le conseil de comté de Prescott 
s’assemblera aujourd’hui.

Il y a eu un nouvel ‘-At Home'* à 
Rideau Hall hamedi soir. Son Ex­
cellence le Gouverneur Général et 
la marquise Lansdovvneont, comme 
d’habitude, pris une large part aux 
amusements des g issoires, du pati­
nage et autres.

Un a besoin d’un jeune homme 
faire les commissions, prendre

Dans la Capitale

Wæ-j
No. 59 T .TT!WWSCercle dee famille*

La deuxième conférence du cer­
cle dee famille» de l’Institut Cana- 
dion-Français a eu lieu, hier soir, 
dans la salle de l’orphelinat St Jo­
seph, devant un auditoire composé 
de l’élite de la société.

Vers les 8 heures, la séance s ou­
vrit par un duo sur piano exécuté 
par M. Th. Roy et Gauthier.

Vint ensuite le chant canadien 
“O Canada” bien rendu par un 
chœur composé en partie de 
bres du chœur de la basilique.

M L. H. Taché, secrétaire parti- 
culier de l’hon. M. Chapleau, s’a- 

ça ensuite aux applaudissements 
de l’auditoire pour donner la confé­
rence annoncée. ......

Le sujet choisi par M. Tache était 
une étude de mœurs des musulmans 
et le conférencier l’a traité de main 
de maître soulevant à plusieurs re­
prises les applaudissements des spec­
tateurs. Au cours de sa conférence 
M. Taché a récité de charmants 
vers avec un charme qui a prouvé 
à l’auditoire qu'il réussissait aussi 
bien dans l'art de la déclamation 

des confô-

Æk MARI DE MARGUERITEle W.Ide conférence du
SB XX Publié par 1

UNE APPARITION 

Suite.
—Cette jeune dame s’évanouit, dit encore la même voix à ses 9tm ANNEE,

côtés.
Mais elle eût le courage de surmonter sa faiblesse et elle revînt 

bientôt à elle, grâce à un verre d’ean que Béatrice présenta à ses 
lèvres.

M1 % i Xj]3 O

—Mon Dieu ! que se passe-t-il donc ? demanda madame Peters, 
en arrivant près du piano, miss McVane, vous choisissez singuliè­
rement vos moments pour vous trouver mal. Est-ce la chaleur ?

Marguerite balbutia quelques paroles d’excuse et en levant ses 
regards, rencontra deux yeux noirs et brillants qui ne perdaient pas 
un seul de ses mouvements. C’était ceux du colonel confédéré.

—Colonel Valquez, dit madame Peters, avec une nuance de 
contrariété, c’est miss McVane, la gouvernante de mes filles.

Le colonel s'inclina.
—Béatrice, mon amour, continua la maîtresse de la maison, je 

croyais que vous alliez chanter.
Marguerite comprit cet ordre et aussitôt ses deux mains furent 

sur le piano. Elle oublia sa faiblesse et appela à elle tout son 
courage, toute sa force pour chanter le second duo demandé. Mais 
sa voix s’éteignait dans sa gorge, une sueur froide perlait sur son 
front, son jeu s’en ressentit et malgré tout les efforts de mademoi­
selle Peters, le duo manqua tout à coup son effet.

Béatrice lançait des regards furieux à la pauvre gouvernante, 
se doutant un peu que le beau colonel était la cause de tout ce 
trouble. Après avoir dit quelques paroles piquantes, elle s’éloigna 
avec humeur du piano. Marguerite saisit ce moment pour essayer 
de s’échapper du salon.

Le jeune officier, en la voyant se lever vint droit à elle et lui 
coupa la retraite ; il lui tendit la main avec un sourire ; mais 
Marguerite ne la toucha point. Ses yeux épouvantés étaient fixés 
sur le visage du colonel et la pâleur et le tremblement de ses lèvres 
indiquaient sa violente émotion.

—Suis-je folle ? se demandait-elle.... cette voix .. ce sourire....
ces yeux noirs et magnétiques ? Non, non ! il est impossible que 
deux hommes puissent se ressembler ainsi.... C’est William, c’est- 
mon mari qui est là devant moi î

—Ne voulez-vous donc pas me donner une poignée de mains, 
mademoiselle ? demanda-t-il en souriant. Est-ce moi qui vous ai 
effrayée ?

Elle mit la main dans la sienne le regardant toujours de son 
œil épouvanté.

—Oui.... dit-elle, vous me faites peur, vous.... vous ressemblez
ù..... Et arrachant sa main de celle du jeune officier, elle s’enfuit
en jetant un cri rauque qui attira l’attention de toutes les personnes 
qui purent l’entendre. On comprit, et madame Peters comme les 
autres, que quelque chose s’était passé entre le colonel confédéré 
et la jeune gouvernante. Le colonel était très pâle et très grave. 
Ceci, tout le monde put le voir. Madame Peters alla droit à lui 
et lui demanda :

—Que s’est-il donc passé, colonel ?
—J’ai connu le grand-père de mademoiselle McVane, répondit- 

il, et je lui en ai parlé, voilà tout. Le nom de ce parent qu’elle ai 
perdu dernièrement a réveillé sa douleur, et....

Son grand-père ? elle ne lions en a jamais parlé— Qui donne

van
Prix de

Un an, pour la vi 
“ en dehorsProprietaireG. G H ATTON, -

mieux, B Cyr, J Carrière, B St Ju­
les, J Pepin, F St Louis, A Tessier, 
G Gravelle, L Latour, J Blais, L 
St Amour, A Dion, G Girouard, A 
Turgeon, H Legault, S Cabana, J 
Legault, J B Mesnard et Joseph 
Imbeau.—29.

pour
soin d’un cheval et se rendre géné­
ralement utile. S’adresser à M. 
Laurent Duhamel, marché By.

6d, Rue Queen, Ottaw .

<►
P- S.—Communication téléphonique (Wallace à Bell) Tous ordres exécutés prompte-

Invnrlablem
Toutes lettres, 

etc. doivent êtreTRENTE MOIS DE PENITEN­
CIER

LA Fonce DB POLICE
que dans celui de faire
rences. BAZAR

EXPOSITION DE FANTMÏIE

La force de police est composée 
de s x hommes comme suit : L Ge- 
nest, chef ; MM Deault, O Rajotte, 
Jos Blais, Arthur Dion et T Latour, 
constables et remplissant les fonc­
tions de pompiers salariés en môme 
temps.

Ce malin, la cour du comté de 
Carleton était encombrée à l’occa­
sion de la reprise du procès du capt. 
Finessey.

L’avocat de la défense était M. 
Gibb, M. I, es, occupait pour la 
Couronne. Après l’audition de 
plusieurs témoins pour prouver le 
caractère du prisonnier. Son Hon­
neur le juge Ross demande au pri­
sonnier s’il a quelque chose à dire 
avant que la sentenc ) soit pronon­
cée contre lui. Ce (jernierdit quel­
ques mots après quoi Thon, juge 
expose quelques uns des princi­
paux faits de la cause en s’appuyant 
surtout sur le fait que Finessey a 
commis cette offense dans sa pro­
pre maison ; qu’il s’est emparé d'un 
revolver avec l'intention bien arrê­
tée de s’en servir ; qu’il a frappé 
Kennedy avec un lèche-coquin et 
qu’enfin, il a été bien prouvé, par 
ses enfants mômes, que sa conduite 
à l’égard de sa femme malade n’a 
jamais été celle d’un homme paisi­
ble et aimant la tranquillité du 
foyer.

Sous ses circonstances, le maxi­
mum de la peine pouvant être infli­
gée étant de trois années de déten 
lion au pénitencier provincial et le 
minimum deux années de prison, la 
cour croit devoir condamner le pri­
sonnier à être détenu durant la pé­
riode de deux aimées et demi dans 
le pénitencier provincial, 
après le prononcé de la sentence, à 
midi précis, le géolier de la prison 
surl’o dre du détective Montgomery 
enchaine les mains du prisonnier et 
le conduit immédiatement à la pri­
son où il attendra le jour du départ 
pour ses nouveaux quartiers.

Durant toute la durée du procès 
les personnes présentes n’ont pas 
perdu de vue le prisonnier qui sem­
blait loin d’avoir 1rs sympathies pu 
bliques.

BUREAUAprès quelques paroles du prési 
dent de l’Institut, M. S. Drapeau et 
un nouveau chant en chœur, la 
séance fut close.

!

Noie* KellKleiuo*
Hier, fête de la Purification, les 

cérémonie» dans toute» les églises 
ont été rehaussées dj beaucoup d e- 
c.at. A la Hasilique, les démonstra­
tions n'ont pas été des moins impo­
sâmes. Rien d'admirable comme 
te spectacle de ces centaines de cier 
ge» allumés que tenaient à la main 
les fidèles disséminés dans toutes 
les parties de la vaste église. La ce 
rémonie de la bénédiction des cier 
ges a été des plus solennelles.

Le prône fut tait par le Rév M. 
Campeau, du bas chœur, et le ser­
mon fut donné en anglais par le 
Rév M. Holland, qui put pour sujet
* hÈnnfabsence de M. Ph Boulay, 
l’orgue était temkœar M. Théophile 
Roy. \

Les pieux exerciceè.des quarante- 
heures auront lieu au couvant de la 
Miséricorde jeudi le 9 courant.

A Tissue de la messe, hier, il y eut 
dans le soubassement <le l’église, as­
semblée de la société St Vincent de 
Paul.

] E CLES MAISONS DE COMMERCE
Le nombre de maisons de com 

merce dans la cité, est de soixante 
et dix-huit, sans compter les petits 
magasins de bonbons et restau­
rants, repartis comme suit : 
treauville, 2 ; rue Brewery, 
Wellington, 7 ; Principale, 28 ; Al­
bert, 8 ; Inkerman, 5 ; Victoria, 6 ; 
Division, 2 ; Alma, 1 ; moulin des 
Gilmour, 2 ; à la Petite Ferme, 4.— 
Total 78.

LICENCES, AQUEDUC et INSTITUTIONS
Il y a dix-huit hôteliers et treize 

magasins qui sont licenciés pour 
vendre de la boisson à importer, sept 
maisons d'éducation catnoliq 
une protestante.

Au premier février, il y avait 448 
familles oui étaient approvisionnées 
d’eau de l’Aqueduc ce qui a donné à 
la corporation un revenu de 81500, 
pour les premiers trois mois. 

population

La population de Hull est de 12,- 
500 âmes ; le nombre des familles 
est de 2,3u0 et le nombre de maisons 
de 1400.

Ottawa.

Té-
BTS ; 9 Une commuai 

titulée “ une e 
remise à demain.

GRANDE KERMESSE L'honorahle 
de Montréal.

M. F. B. Mat 
Montréal, est à ( 
département des

M. A. Bolduc 
Québec, est en c 
Ottawa.

IOO BUE SPARKS
Ge matin, noli 

sereau, tie la “P 
Mlle Hayward, <

Le premier mi 
cier, dil-on, esl 
plus, cependant, 
comme l'homme

A cette nouvelle vente, nous invitons la pauvre femme 
n’ayant que cinq centins dans son porte-monaie aussi bien que 
la dame riche ayant son livret bien garni de billets de banques 
ou de pièces d'or. Nous aurons des BARGAINS pour tous ; 
il y aura des articles d’un centin de même que des articles 
d’une piastre, et des prix de cinq centins aussi bien que des 
prix de cinq piastres; il y aura des paniers, des caisses et des 
sacs à surprise, etc., etc., etc. Cette vente merveilleuse s’ou­
vrira LUNDI, le n FEVRIER et ne continuera jusqu'à avis 
contraire

i
Noie* civique*

l>a séance régulilere du conseil 
de ville, ce soir, sera très imporlan 
ie. Entr’aulres affaires on y sou­
mettra le projet d’émettre des de­
benture! po ir 8225,000 afin de cou­
vrir une detie flottante s'élevant a 
la somme de 851,325.10.

De cette somme, si l'emprunt est 
effectué, il sera certainement requis 
•02,000 pour les améliorai ons sui­
vantes i

lo. Construction du pont St l’a- 
trice.

2o. Construction d’une partie du 
pont Cummings.

3o. Réparer l’égoût principal de 
la rue Lewis.

4o. Erection d'une nouvelle cour 
et station de police.

5j. Egoût pour l’aqueduc
Go. Embouchure du tuyau prin­

cipal.
7o. Etablissement d’un système 

de crémation.
8o. Tuyau principal 

New-Edinburg.

Aussitôt
Un correspom 

sieurs évêques i 
concilier le père

CONSEIL DE VILLE DE HULL

SÉANCE DU 6 FÉVRIER 1888 était-il ? Notre c 1-devo 
marquis d« Lo 
désirer, passe VI 
cesse Louise, soi

La population 
à 62,5-23,597.

Bile s’est ai 
d’âmes depuis 1

Lord E'phimt 
Musselberg, Eu. 
à travers le Can 
flque. Le nob' 
pays avec eatlu

Le public apj 
directeurs île la 
la bonne inspin 
néral et de resu 
nel tout dans le 
bec que dans le

L’honora ble 
a reçu, dit une 
Mgr Cleary, è\ 
Mgr Walsh, < 
Cleary écrit q 
bleM B! ike s' 
à reprendra se 
prochain

—Le général George McVane, de la Virginie, répondit le jenn'e 
officier avec orgueil, et mon commandant en chef.

—Des oh ! des ah ! des qui l’aurait cru ? enfin, une V'jlée 
d’interjections, se firent entendre de tous côtés dans la salle.

-—Que dites-vous, colonel ? s’écria monsieur Peters en ff’avan- 
çant. Le général McVane, le grand-père de notre gouvernante ? 
ah ! c’est trop drôle ! ma parole d’honneur ! Le général V«.cVane î 
c’est nn de mes héros ! ah ! la petite rusée ! elle m’a sour ent, bien 
souvent entendu parler de lui, et jamais elle nous a dit \m mot de 
sa parenté avec lui.

—Cela est cependant, répondit le colonel ; je ^uis certain du 
fait. Du reste, vous pouvez le demander à mademoiselle McVane, 
elle-même. Toute la fortune de son grand-père a été engloutie ; il 
a tout perdu pendant la guerre et je suppose qt\e c’est la raison qui 
fait qu’elle occupe aujourd’hui chez vous la p’iace de gouvernante.

En disant ces mots, il passa dans un p.utre salon avec une 
expression de physionomie qui indiquait qu’il ne désirait pas être 
questionné d’avantage. Mais sa révélation r*vait créé une sensation 
assez difficile à éteindre, et chacun était anxieux de revoir cette 
pâle et belle jeune fille, entourée, comme une auréole, de la gloire 
de son aïeul.

Madame Peters resta fort longtemps éveillée cette nuit-là, 
jiensant avec vexation à la découverte qni avait été faite publique­
ment de la naissance de sa gouvernante. Si elle n’avait pas eu 
une fille à marier, elle aurait été fière de sa gouvernante, mais elle 
pressentait en celle-ci une rivale pour Béatrice et sa bonne humeur 
ne s’en augmenta point. Miss McVane, comme gouvernante était 
tout ce qn’on pouvait désirer de mieux ; mise McVane, comme 
rivale de sa fille était des plus dangereuses.

Il faut que je m’en débarrasse au plue vite, dit-elle, autrement 
le colonel ne songera pins à Béatrice. Gomme il regardait cette 
fille, ce soir !

Mais madame Peters trouva qu’il lui serait difficile de se dé­
barrasser de la jeune gouvernante. M» Peters, tout fier de posséder 
dans sa" maison la fille de l'illustre général confédéré repoussa 
immédiatement toute idée de ia renvoyer, et monsieur Peters était 
le maître chez lui.

Un changement aussi terrible qu’inattendu s’était opéré dans 
la pauvre Marguerite depuis la nuit du bal.

Sa santé semblait altérée, une faiblesse étrange s’était emparée 
d’elle et elle avait perdu, en nn moment, tout pouvoir d’enseigner.

Elle ne mangeait pins, elle ne dormait pins ; en une semaine 
elle était devenue l’ombre d’ellet-même. Elle restait des heures- 
entières assise à la même place, l.es yeux grands ouverts et remplis 
d’une expression vague d’horreu j et d’épouvante.

—Qu’avez-vous, miss, McV âne ? lui demanda madame Peter» 
un matin.

Marguerite la regarda de s< m long regard indécis et ne répondit 
rien. L’impatience de madamt > Peters s’en accrut.

A une assemblée du conseil 
ville de Hull, tenue à l’hôtel de ville 
de la dite cite, à dix heures ce ma­
tin, étaient présents: Son Honneur 
le maire, Alf Rochon, M. P. P., au 
'auteuil, et les échevins Graham, 
Scott, Marsto 1, Leduc, Simard, Au­
bry, Viau, Morin et Landry, for 
mant le quorum du dit conseil.

Proposé par l’échvein Landry, 
secondé par l’échevin Graham, que 
les minutes de la dernière assem­
blée qui viennent d'être lues soient 
approuvées.—Adopté.

Proposé par l’échevin 
secondé par l’échevin 
les comptes et communications qui 
sout maintenant déposés, sur le 
bureau de ce conseil, soient ren­
voyés à leurs comités resp ctifs, à 
l’exception de la poursuite de T. 
Gagné vs la corporation et les pa­
piers de la banque des marchands 
et la réc amation de M. G. Chéné, 
soient maintenant pris en considé 
ratio i.

L'estimé de M. Chéné est autori­
sé à être

M. J. M

Kearns & Ryan,
COURRIER DE HULL

IOO RUE SPARKS.Dipiiis les dernières courses des 
chevaux de Hull, “Hull Girl” ap­
partenant ù M. T. Viau, qui a gagné 
le premier prix esl, parait-il, sur le 
point dêlre vendue soit à ia corpo 
ration ou à M. E. B. Eddy pour me­
ner l’engin à vapeur pour les incen-

Landry, 
Graham, que

Vente de propriétés de valeurte pour l'usage de cette corpora­
tion à raison de 810.75 la toise.

Proposé en amendement p 
chevin Viau, secondé par Té 
Aubry que la pierre syéniie tel 
que demandée par ce conseil soit 
achetée par soumission.

L'écheviu Leduc propose en sous 
amendement que la motion princi­
pale reste sur la table.

Lo sous amendement est adopté. 
L’échevin Landry Votant contre.

L’échevin Aubry donne avis de 
motion qu’il proposera à la pro 
chaine assemblée que le canal d’é- 
goût des rues Kent et Albion soit 
continué jusqu’au lac Flora, d’après 
les plans et devis de l’ingénieur de 
la cité.

Le secrétaire donne lecture d’un 
règlement No. 13, concernant la 
subdivision du quartier No 3 en 
trois arrondissements de votatien.

Le cons- il alors s’ajourne à lundi 
prochain.

cons'ru t
ar Té- 
chevindans

9o. Elévation des rues.
Gomme on le voit, toutes ces 

améliorations semblent nécessaire! 
mais il est 
le débat sera

Nous ne savons lequel des deux 
aura l’avantage de se procurer cetto 
fameuse bête.

Les soussignés ont reçu instruction d’of­
frir en vente les propriétés suivant-, s, viz :

I
Pa-tir No. 1—Lot No 11, dans le bloc 

B, du côté esl de la rue Duke, dans la cil • 
d'Ottawa, sur lequel etl érigé une constru- 
tion en bois à deux étages, < onnue sous le 
nom de “ Victoria Hotel," ei toutes les dé­
pendances nécessaires >ie môme que deux 
entrepôts, faç id i en briques avec loge 

ats au-dessus des magasins.
Partis No. 2—Lot No. 20, dans le bbc 

F, au coin des rues Orégon et Broid, 9nr 
lequel est érigé une spacieuse maison en 
bcas à deux éti ges. ayant front sur 11 rue 
Orégon et trois maison à une • t une 
et demie, ayant front sur la rue Broad.

Partie No 3—Lit No. 21 dans le b oc 
F. du côté sud de ia rue Orégon, sur lequel 
sont érigées quaire nraisoas en bois à deux

plus que probable 
des plus animés.

Visite de wrlkW
Ge soir, première assemblée du 

mois, de l’union St Thomas, à la 
salle St Joseph, Sa Grandeur Mgr 
l’Archevêque Duhamel sera pré­
sent. L’assemb'.ée sera très impor­
tante à cause de plusieurs amende­
ments dont avis a été donné depuis 
un mois.

Les membres sont invités a assis 
ter en grand nombre.

Cemlté Civique
Le comité des Règlements 

assemblé cette après midi afin de 
préparer son rapport final au sujet 
des règlements concernant la com­
pagnie de Gaz Capital et la compa­
gnie de Gaz des Citoyens. La dis­
cussion a été longue et passablement

Les membres de la brigade du feu 
Jacques-C artier ont tenu une assem­
blée vendredi dernier sous la prési­
dence du surintendant Geuest.

M. J os St Jean, fils de M Pierre 
St Jean, entrepreneur-menuisier, est 
dangereusement malade. Il a été 
recommandé hier aux prières des 
fidèles à /église Notre Dame.

Réunion des membres de l’Union 
St Joseph, ce soir.

Nous donnons plus bas le rapport 
du conseil de ville.

Le bureau des écoles séparées se 
réunira ce soir.

En jetant un coup d'œil sur “La 
Vallée” vous trouverez qu'elle re­
produit le lendemain une partie de 
notre “courrier de Hull”, paru la 
veille, sans en donner crédit.

Chronique et correspondance de 
Hull remises faute d'espace.

aloney demande 
veler son contrat pour fournir le 
bois de chauffage au comité du feu 
à raison de 81.55 la corde Renvoyé 
au comité du feu.

M. l’échevin Dumais donne avis 
qu’il est obligé de s’absenter pour 
six semaines.

MM. Trudel et Frères réclament

à renou

Une élec'ion 
dans le omté 
Waldie, libéral 
dernier n’est pli 
ayant choisi à s 
Dr Henderson e 
conservateur, 
nier, par 9 de n

de la corporation par Teutreo 
M. C B. Major, avocat, des domina- 

niant de 835 causés à leur
l1 -R tu No. 4—Lot No. 10. sur le côté 

l’Avenue Victoria, (Côte Primrose.) 
Pour conditions et délai's, 

S’adresser à 
PERKINS A FRASER, 

Avocats, 86 rue Sparks, 
Ottawa.

i
ges au mo 
voiture par le mauvais état des 
chemins.

FORMATION DBS COMITÉS

M. l’échevin Leduc propose, se 
condé par l’échevin Scott, que les 
échevins Marston, Morin, Aubry, 
Leduc et Scott, forment partie du 
comité des rues et améliorations.

Proposé en amendement par Té 
chevin Viau, secondé par l’échevin 
Landry, que les échevins Landry, 
Viau, Scott et Aubry, forment par-

On s'occupe 
peuvent jouîr 
Etats-Unis, dai 
sidentielle.

A la d- rnièn 
de nos nationa 
qui astura à ci 
le Rhode-Islan 
000 de nos na' 
en bien fonds 
millions.

Il n'y a pas i 
U Nouvelle-An; 
journaux canad 
wiston, Manch 
Lowell, Martbc 
1er et Woonsoi 

Il n’est pas 
triotes des Etal 
moyens, puissi 
leur influence.

La elef dn Ciel

Se trouve à St Sauveur parmi les 
affaires de conscience qui soutien­
nent l'âme pendant les terribles 
épreuves d'ici bas, pour lesquelles 
on doit bien se préparer avant qu’il 
soit trop tard. Montres, joncs de 
mariage et b joux à grande réduc­
tion de prix, garanties chez

H. II. Norbz, 
No. 30, rue Rideau

orageuse.
'No* échevân* A Montréal

Le voyage de nos édiles 
réal, samedi dernier a été couronné 
de succès et nous n’avons nul doute 
qu'il en sera question à la séance du 
Conseil de Ville ce soir puisque les 
pères de la cité étaient allés dans la 
métropole commerciale dans le but 
de se mettre au fait des systèmes 
par lesquels on se débarrasse des 
déchets à Montréal. Le retour a été 
retardé par la neige, les excursion­
nistes n’arrivant qu’à 9 heures hier 
matin au lieu de minuit comme ils 
s’y attendaient. Ils étaient à peu 
près une quinzaine et sont revenus 
enchantés du voyage.

AI rarer* la ville
M. Wilson Day, qui a amené plu­

mes dramatiques à

à Mont-
SOCIETE DE COLONISATION OU 

LUC TEMISCAMINGUE. 4STATISTIQUES DE LA POLICE 
DE HULL Avis vous est donné que l'assemblée gè­

le annuelle des ac ionnaire» de cette 
société aura lieu au Collège d’Oitawa, Mar­
di, le 7 Février, à 8 hrs. p.m.

Avec l’obligeance du chef de po­
lice üenest, nous avoua pu nous 

les informations, suivan­ te du dit comité.
Pour l’amendement : MM. les 

échevins Landry, Simard et Viau.

procurer Par ordre.
rien. L’impatience de madame > Peters s’en accrut.

—Savez vous bien, contint ia-t-elle, que vous n’avez pas donné 
une seule leçon à mes filles de toute la semaine ? Je vous en prie, 
secouez cet état de torpeur ou < in voyez chercher un médecin.

Et elle sortit avec une hauteur destinée à témoigner son 
déplaisir à la pauvre gouvernai ite qui, du reste, n’y prêta aucune 
attention. Les craintes que ma' dame Peters avait d’abord éprouvées 
au sujet du colonel Valquez éti lient maintenant considérablement 
diminuées : d’abord, miss M icVane

J. L. OLIVIER, 
Sec.-Trésorier.Nous attirons tout spécialement 

l’attention de nos lecteurs et surtout 
des banques et des compagnies 
d’assurances et autres, sur ces in 
formations qui sont, sinon officiel­
les, du moins tirées de sources offi 
cielles.

-3. Ottawa, 2 Février, 18*8.Contre : les échevins Marston, 
Graham, Aubry, Leduc, Morin et 
Scott.—6.

La motion principale est rempor­
tée sur la même division.

Les autres comités sont formés 
après discussion en y apportant 
quelques changements, et sout com­
me suit :

Rues et améliorations—MM. les 
échevins Marston, Morin, Aubry, 
Leduc et Scott.

Finances— Les échevins Viau, 
Graham, Landry, Aubry et Simard.

Marchés-Us échevms Simard, 
Aubry, Landry, Viau et Scott.

Feu et Eau—l<es échevins Gra­
ham, Leduc, Landry, Aubry et Mars- 
ton.

DEVANT LE MAGISTRAT DE POUCE INSTITUTEUR DEMANDE.
Lundi 6 février-L’afïlaence de# curieux 

était assez considérable ce malin, à la cour 
de Police

On demande un instituteur qualifié pour 
l'enseignement des jeunes écoliers en fran­
çais et en anglais. S'adr 
des écoles, section No.
Rockland, Ont.

Damphonsso est traduit devant la 
pour avoir laissé son cheval seul, 
nfractionaux règlements lui vaut une 

nde de 81 et autant de frais, 
cour s’occupe ensu;

George Fitximmoos et N. 
dans la boite sur accusation de vol de bois 
de chauffage, la propriété de M. Geo. Béguin. 
Plusieurs témoins sont entendus et sont 
d'accord à prouver que Fitzimmons était 

s la cour à bois vers minuit la nuit ou 
«i a été commis. Après une habile défen­

se de l’avocat, Morris est acquitté. Quant à 
Fitz mmons la charge contre lui est 
convainquante et Son Honneur se voit dans 
la nécessité de le condamner à une déten­
tion de trois mo s dans la prison commune. 
Le prisonnier accueille cette sentence le 
sour re aux lèvres, et de la maniéré d un 
homme à qui Ton cause un véritable plai­
sir.

Denis Baxter comparait ensuite pour 
avoir causé du tapage sur la rue et avoir 
voulu frapper un de ses compagnons ; ce 
délit lut vaut une amende de 82 et 81 de 
frais.

Bt la cour s’ajourne.

dieKrsARRESTATIONS
Il y a eu pendant l'année 150 

arrestations opérées comme suit :— 
Vagabondage, 05 ; assaut et batte­
rie, 33 ; exposition de personne, 5 ; 
langage insultant, 3; larcin, 16;

indécent, 2 ; assaut sur la 
police, 2 ; maison de prostitution, 
2 ; port d armes à feu, 1 ; incen­
diaire, 1 ; obtention d'argent : - 
faux prétextes, 1 ; conduite indé­
cente, 1 ; pour garder la paix, 3; 
pour mépns de cour, 5 ; grévistes, 
2 ; pour îniractiou à un reglement 
mun.cipal, 5 ; trouvé errant sur la 
voie publique, 3. Total 150. De 
plus, neuf personnes ont été con 
damnées à l’amende pour infraction 
à l’acte des licences.

A^SmES, FEUX ET DOMMAGES

11 y a eu pendant l’année finis­
sant le 31 décembre, neuf alarmes

dresser au syndic 
2, Clarence, B. P., rdait sa beauté et étaitfane pei

devenue, dans une semaine u n véritable squelette. Ensuite, le 
colonel confédéré portait fort p en d’intérêt àla jeune gouvernante. 
11 avait une fois demandé de se/s nouvelle, et depuis, n'avait même 
pas prononcé son nom. En revanche, il était fort assidu près de 
Béatrice.

sieurs corn,
Ottawa il y a deux ans, est au Rus 
sell aujourd’hui : il est à faire des 
arrangements pour donner plusieurs 
représentations à Ottawa sous peu 
avec une excellente compagnie.

Le club de raquettes de l’Union 
Commerciale de Québec a gracieu­
sement envoyé deux billets compli- 
mentaires au club Frontenac pour un 
grand concert qui sera donné à Qué­
bec demain soir sous les auspices de 
ce club.

La tenpîfàture est de nouveau 
splendile aujourd’hui de même 
qu’elle l’a ôté hier.

Il est tombé une forte couche de 
neige samedi et-les hommes prépo­
sés anx travaux d’enlèvement de la 
neige pour le compte de la corpora 
tion ont eu ample bêsogne.

ite du procès de 
Morris qui ON DEMANDE La question t 

jamais, et les g 
ralentir. On ' 
geice» des gré' 
traités comme 

Mais chose 
journaux restée 
caparemen's tt 
pressifs, connu 
naieons" des 
bricints. Il : 
bioaison des î 
élève 4e prix 
oiaslres la tonn 
épiciers et des 
du sucre d’un s 
binaison des fal 
le prix de cette

Une servante, parlant le français, 
dresser à Oscar McDonell 118 rue Mu 
où au bureau du •‘Canada’*."

S’a-
rray, !

assaut
A Continuer

AVISle vol

3EEVIOE A 33IITSRAVIS est donné 
compagnie de che 
et Prescott ’’ s’adressera au Parleme 
Canada à si

par les présentes que la 
min de fer “ Vaudreuil ment POUR iV» MORCEAUX comprenant A

i m soipe, 1* Molettes » dîner, 1» m Mette* n dejeuner. ï8.1*!1* ei »*neenpee; 1 en cri er. 1 vase * 1* creme, 1 grnml 
bel, I* awietâe a bearre, 18 mm dette* a trait», S pint* cen vertu, 
3 plat» ent», l eaaelere, 1 pet as l’eau.

.Seul
awiette»prochaine session, pour faire 

amender son acte d’incorporation, (47 Viol. 
Ch. 84) pour ent’autres raisons, de termi­
ner et fixer les points de départ et de ralle- 

des assemblées annuelles, 
j temps pour son

Santé—Les échevins Scott, Au- 
Dry, Graham, Viau et Simard.

Règlement—Lee échevins Gra­
ham, Viau, Leduc, Simard et Mars- ment, la date; 

et une prolongation 
achèvement.

Ces services proviennent directement • i*s manufactures et sont sans égal sous le 
rapport de .a qualité.

Salle de Variétés et; Fournitures de Maisons.
"S

ton
Proposé par Véehevia Landry se­

condé par l’échevin Simard que M. 
G. Grignon soit autorisé à fournir à 
ce conseil 30 toiles de pierres syéni-

ARCHIBALD, LYNCH A FOSTER,
Avocats de la compag lie. 632 6,634 RUE SUSSEX, JOSEPH BOVJ£N.

Montréa', 1er février 1888,


